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OU
NADIR, SÉLIM
(Nadir dort ^ la tête appuyée contre une caisse , a gauche du théâtre, Sélim est debout y à côté de lui. )
DUO
SÉLIM
Autour de moi tout dort encore ; Moi seul je veille pour souffrir.
NADIR
•De î^iâce , l.iis£t> moi âoi uiir.
SELIM
O Délia ! toi que j'adore , Pour ton amant plus de repos.
Le temps, loin d'adoucir mes maux, A ma douleur ajoute encore.
N AD IR
Quoi, toujours se plaindre et gémir l Oh ! Traimétit c'est pour en mourir.
SÉLIM
Ne vois-tu pas naître l'aurore ?
NADIR
Eh bien , laisse lever l'Aurore , |^
Et surtout laisse-moi dormir. , ""^
SELIM
O Délia! toi que j'adore !..,
KADIR.
Vas-tu recommencer encore?
Oh ! vraiment c'est pour en mourir.
SÉLIM
Ke vois-tu pas naître l'aurore ?
N ADIR.
Eh bien , laisse lever l'aurore , Et surtout laisse-moi dormir.
ENSEMBLE
SÉLIM, T^iÀ-Div. , se lei^ant.
O Dél'-a ! toi ([lie j'adore , Allons, il recommence encore.
P(nir lt>n amant plus de repos. Je ne puis trouver le repos.
Le tcms,loin d'adoucir mes maux, Un doux sommeil calmait raesmau:
A ma douleur ajoute encore. Ils renaissent avec l'aurore.
Peste soit des amoureux! Je comuicnrais à oublier la
ACTE P'., SCÈNE I
fatigue qui m'accable. On dort fort bien à la belle étoile , et l'on y digère encore mieux , surtout lorsqu'on n'a pas soupd.
siLiM*
J'admire ta tranquillité. Sais-tu avec qui noua sommes ici?
NADIR
Que m'importe I Dans l'état où le sort nous a réduits, nous n'avons rien à perdre. Tu as voulu , malgré mes conseils, t'engager dans ce désert. Cette caravane que nous avons rencontrée hier, a l'entrée de la nuit, et parmi laquelle nous nous sommes glissés sans bruit , nous a offert un asile contre les Arabes du désert ; cette rencontre ne peut qu'être heureuse pour nous. Vois - tu ces superbes tentes, cette suite nombreuse d'esclaves! c'est sans doute quelque grand personnage qui repose ici.
SÉLIM
Des marchands d'esclaves.
K ADIR.
Des nobles pèlerins.
SÉLIM
Des voleurs , peut-être.
NADIR
Des voleurs? Oh ! par ma foi , je les plaiiJ3>
SÉLtM.
Je redoute fort l'accueil qu'on va nous faire. A nos misérables habits j on va nous prendre pour des vagabonds.
NADIR
Y pense-tu? Et notre bonne mineî... Voici sans doute latente du chef de la caravane j j'attendrai son réveil, et
s N-ADIR ET SELIM.
alors , avec cette grâce , cette dignitéqui me sont familières, je lui ferai le tableau de nos infortunes. Je lui dirai que tu es'uii peintre distingué^ et moi un musicien célèbre, plein de talent... et de modestie ; il sanra que nous venions de jparcuurir l'Europe pour nous perfectionner dans notre art , lorsque , sur les frontières de l'Inde j nous avons été attaqués par des Mahrattes qui m'ont enlevé vingt mille pièces d'or, des équipages magnifiques, et à toi ta cbèfe Délia , l'étoile des beautés de l'Orient. Enfin , il saura 'que depuis ce jour tu n'as cessé de suivre ses traces, et que moi, ami fidèle et généreux^ j'ai juré de partager tes dangers et ta mauvaise fortune. A ce récit pathétique , son cœur s'émeut, sa tente s'ouvre, un repas splendide se prépare , et avant de se mettre à table...
St LIM.
On nous ordonne de poursuivre notre chemin... c'est ainsi qu'on nous a accueillis cent fois , malgré nos talens , ta modestie et tes récits palbétiques.
N A DIB
Il est vrai... Cette réflexion et la faiblesse de mon estomac me désenchantent. Laisser ainsi mourir de faim deux noblesjdeux illustres artistes!,., les barbares !... Si du moins nous avioas encore avec nous Selmour^ ce jeune français, jadis noire compagnon de voyage, fît que nous avons vu tomber vaillamment sous le fer des Mahrattes, sa présence adoucirait notre infortune; mais il n'est plus sans doute, et j(* sens que j'ai perdu avec lui un ami, ma gaîté et la uHiilié démon courage... Mais quelqu'un vient, je crois. [ Maleb fjaruît au jond du ihi-àtre^ et réseillc un ei>clase. )
M AL E D
Allons , debout. ( Les esclaves se lèvent et sortent de la tente. )
N Ar>IR.
Serait-ce le chef «le la carivane? Voyons.-
M A I. E n , a pajt.
Qui sont ces tleux hommes? Je ne les connais point.
NADIR
Seigneur, vous voyez devant vous...
MALEC.
Vous n'éteS pas de là caravane?
NADIR
Non , Seigneur.
MALEB.
Comment vous trouvez-vous ici ?
NADIR
Par la protection du ciel.
male'c.
Passez votre chemin. {^A part.^Ws ont assez mauvaise mine , et le désert est si dan<^ereux!...
sÉlim.
Seigneur, nous vous prions...
Pnix ! Je vais entrer un moment dans celte lente; si à mon retour je vous trouve ici, je vous Ibrai donner...
yo NA^DIR ET SÉLIM.
NADIR
Ail! seigneur...
NADIR, SÉLIM
NADIR
La bastonnade ! le misérable !
SÉLIM
Tu vois si je m^étais trompé !
NADIR
Sois tranqnille j cet homme est trop insolent r c'est un yalet. Je parlerai bientôt au chef de la caravane... Mais il fait grand jour ; tout le monde est levé... Je vais parcourir les tentes, questionner les esclaves, et voir h quel homme^ nous avons affaire. ( // sort. )
SÉLIM, NADIR
NADIR
Excellente nouvelle , mon ami! Cette caravane appar-^ tient à un marchand d'esclaves de Lahor. Nous ne sommes qu'à trois heures de cette ville. [Après avoir regardé autour de lui,) J'ai bien autre chose à t'annoncer.
SÉLIM
Jf ADIR.
SELIM
Explique-toi.
Ta chère Délia...
Eh bien , Délia?..
NADIR
Parlons bas. Je soupçonne qvi'elle est dans cette tente.
S£LIH>
Serait-il possible I
w NADIR ET SÉLIM.
NADIR
On m'a parlé d'une l)elle Gircassicnne, achetée depuis quinze jours à Bassora. C'est près d3 cette ville que nous avons été dépouillés.
SÉLIAf.
C'est elle sans doute ! Tu vois si mes pressentimens me trompaient, lorsque je m'obstinais à marcher vers Lahor. ( Qn entend un prélude de harpe qui part d'une tente , à gauche du théâtre.) .
NADIR
Paix î écoutons. Quels accords ! quel style ! Entends-tu ces harpèges? Je ne connais que Délia qui possède un semblable talent ; elle est mou élève. {Nadir él Sélim s approchent pour écouter y lorsqu'un esclave entre dans la tente d'où Von entend les préludes de harpe. Délia chante:)
Sous un ciel fortuné , j'aimais , j'avais su plaire. Je connus le bonheur, il ne dura qu'un jour.
sÉlim.
C'est elle , c'est sa voix !
NADIR
On ne chante plus. C'est ce maudit esclave qui est venu l'interrompre.
SCÈNE VI
Les Mêmes, HAR OUN ^ MÀIJEÎÎ.
M il L £ E .
Encore ici?
Nous désirons parler au chef de la caravane.
H A R o u N j à Maleh»
Que veulent ces deux hommes.
MALEB.
Ce sont des malheureux ^ dont je vous conseille de vous défier.
H A R o u N , ri Na dh\
Que demandez-vous?
NADIR
Seigneur, VOUS voyez devant vous deux nobles voyageurs qui viennent de parcourir l'Europe. Nos malheurs et...
UN ESCLAVE, soHaTit de là tente de Délia, Seigneur j Délia est prête à paraître devant vous.
s É L I M p à part.
Délia ! je vais la voir !
HARûUNj à Nadir.
Laissez-nous.
Ne pourrions-nous pas, seigneur?... [Haroiin leur fait si'fjne de se retirer. )
i4 NADIR ET SÉLIM.
N A D I R a bas à Sélim,
Modère-toi donc. {Haut.) Nous reviendrons dans un autre moment, seigneur. [Bas à Sélim.) Tu verras Délia : je nie charge de tout. {I/s font une profonde révérence à Haroun , et sortent avec Maleb. )
HAROUN, DÉLIA
HAROUN
Approchez , Délia. [Après lavoir examinée un moment .) Fort bien. Les fatigues du voyage n'ont point altéré votre fraîcheur. Le Nabab sera content de moi.
D £LIA
C'est donc à lui que vous me destinez?
HAROUN
Vous paraîtrez aujourd'hui devant son Altesse; j'ai voulu vous en prévenir. Vous saurez que le prince est fou de musique. Son palais est peuplé d'artistes que je lui conduis des quatre coins de l'Asie, et qu'il me paie au poids de l'or. C'est une manie qui le ruine; tant pis : mais elle m'enrichit; tant mieux. Il faut que les petits vivent des sottises des grands.
^ DÉLIA
Ah ! seigneur, ne pourriez-vous pas différer de me livrer au Nahab? J'ai été ravie à un jeune grec qui m'adorait, et qui sans doute viendra me racheter. Je ne vous demande que quelques jours encore.
HAROUN
Votre amant est déjà consolé ; imitcz-le et laissez-moi
ACTE I«r., SCÈNE Vir. i
faire mon mdtier... Vous chantez a ravir; votre sort sera des plus brillans. Je ne vous recommande qu'une chose : soyez avec le prince , capricieuse, légère, cruelle même, si cela vous amuse ; mais n'ayez jamais de rhume. A ce prix, vous lui tournerez la tête.
DUO
DELIA.
Ehî que m'Tmpovte sa tendresse!
Mon cœui" conservera sans cesse Le souvenir de mon amoar.
HARO UN
Bon ! j'entends cela chaque jour.
On se lamente, on se désole, On croit mourir de son amour.
Et puis après... on se console.
Vous l'apprendrez à votre tour.
ENSEMBLE
DÉLIA. I^AROUN
Non 5 mon cœur gardera sans cesse Malgré la douleur qui vous presse. Le souvenir de mon amour. Vous vous consolerea un jour.
IIAROUN.
Songez au sort qu'on vous apprête î D'un prince faire la conquête , Est-il un sort plus glorieux?
DÉLIA
Eli! que m'importe sa tendresse!
Loin de l'objet qui m'intéresse J« ne puis former d'autres nœuds*
HARO UN
Toute femme est un peu coquette.
Il n'est pas d'éternels amours.
i6 NADIR ET SÉLIM.
DÉLIA
Non , Délia n'est point coquette.
n AR OUN.
Vous dédaignerez sa conquête?
DÉLIA
Je dédaignerai sa conquête.
HARO UN
Vous serez cruelle ?
DÉLIA
Je serez fidèle.
HARO UN
Toujours ?
DÉLIA
Toujours.
ENSEMBLE
SCÈNE VIII
IIAROUN, seul.
Cette esclave est charmante , et le Nabab la paiera cher. Je tremble ccpeiulant de m'ofTrir à lui. J'ai j)roinIs de lui amener un chanteur pour remplacer son vieui eunuque, le seigneur Missoul , dont la voix commence à baisser . je p'ai rien trouvé sur mon chemin i cela n)*inquiète. Son
SCÈNE IX
MALEB, IIAROUN, NADIR,
MÀLEB , à Nadir.
Vous pouvez lui parler ; mais vous n'obtiendrez rien.
NADIR
Laissez-moi l'essayer.
Vous voilà? Et votre camarade?
NADIR
Seigneur, il n'a pas ose se présenter devant vous.
Il a eu tort. Je vous aurais aussi bien reçu l'un que Tautre.
NADIR , à -part*
Il paraît de bonne humeur ; du courage î ( ITaut. ) Sei- I gneur , je viens vous supplier de nous recevoir dans votre caravane.
HAROUN
Cela ne se peut pas.
NADIR
Mais, seigneur...
II A R O u N.
Je VOUS disque cela ne se peut pas. Dans une heure nous I poursuivrons notre cbemin ; moi de ce coté , vous par ici ; c'est entendu. En attendant , ^'ous pouvez vous repo-
ser. Maleb , fais servir des fruits , des vinJ , tont cC ^ue j'ai de meilleur.
NADIR, à part»
Tout ce qu'il a de meilleur ! je T'aspire. ( On apporte des coussins et une table couverte de jruits. )
HAROUN, s* asseyant.
Ce vin de Cliios m'a donné de l'appétit ( A Nadir. ) Asseyez-vous.
Seigneur...
KADtR.
HAROUN
La-bas... Nous causerons.
NADIR
Là-bas ! O Brama! ce jour sera le dernier de ma vie !
Il A R 0 u N , à Maleb.
Fais approcher mes musiciens. C'est aujourd'hui que je les présente au Nabab ; il faut que je voie ce qu'il savent faire. J'en ai assez mauvaise opinion. {^A Nadir.) Vous me direz ce que vous en pensez.
K ADIR.
Je n'ai pas d'oreille à présent.
HAROUIf.
Cela vous amusera.
ACTE I«., SCÈNE X
NADin.
Juslc ciel ! quel tapage Infernal !
II A n O U N.
Cela, je crois, est assez mal.
MALEB.
C'est superbe ! (Aux musiciens : parlé. )
Plus fort !
NADIR
Paix donc ! ou je quitte la place.
Messieurs, je vous demande grâce.
MALEB.
Quelle insolence !
HAROUN
Je prévoi Que le prince sera fort mécontent de moi, Et vraiment cela m^inquiète.
NADIR
Excusez-moi : mon oreille est jeu faite A ces accords mélodieux.
♦ MALEB.
Croyez-vous mieux que nous vous connaître en musique ?
NADIR
Moi! (A Haroun. ) Vous avez devant vos yeux Un noble fils des arts, musicien fameux. J'ai traversé l'Europe et parcouru l'Afrique j Je faisais dans l'Asie admirer mes talens ,
Lorsque par d'infâmes brigands Tout me fut enlevé. La fortune ennemie
Ne m'a laissé dans mon malheur
Que mon courage et mon génie.
HAROUN
Que sav«z-vous? '
NADIR
Moi? Je sais tout, seigneur.
20 Î^ÎADIR ET SÉLIM.
Harpe , cor , violon , flûte , trombone , lyre , Dans mes savantes mains tout s^anime et respire.
HAROUN , à part.
Cet homme-là peut me servir. (Haut. ) Voyoni.
W ADIR.
Vous allez me juger.
(Il prend des mains d^ un musicien V instrument de musique dont il
joue.
Ecoutez !
LE CHŒUR
Ecoutons l (Nadir prélude.) '
IIAROUN. j
En vérité, c''est à merveille !
Maleb , apporte la bouteille.
(A Nadir. ) Nous boirons, seigneur.
JîADIR.
Nous boirons. (/Z^oiV.^ Ma verve à présent se réveille j Je vais chanter : écoutez !
LE CHOEUR
Econtons !
NADIR, s' accompagnant (Tune lyre.
AIR
Ma voix , qtiand le plaisir mUnsplre, Est tendre et vivo tour-à-lour.
Gaîment aux accords de ma Ijre Je cliantele \in et l'amour*
TsADIR, à part. HAROUX ET LE CHŒUR.
Je 1rs séduis , je les enchante ; Sa voix me séduit et mVnchante ;
Jb le rends grâce , ô mon talent ! Honneur à ce rare talent!
ACTi: P^, SCÈNE X. ai
IIAReUN.
En vérité, seigneur, je ne sais comment vous exprimer l'estime, la considération... [Aux esclaves.) Qu'on ait pour lui toute sorte d'égards ; qu'on lui apporte uq habit magnifique I
N ADI n.
Qu'on m'apporte à déjeûner : cela presse davantage.
HAROUN
Si vous vouliez me faire l'honneur de partager le mien?
NADIR
Volontiers : je ne suis pas fier.
HAROUN, à prrt.
Il faut que je l'engage à me suivre à la cour du prince. C'est une attention dont son altesse me récompensera généreusement.
NADIR, assis.
Mettez-Yous là , seigneur Haroun ^ point de façons avec moi. Et mon ami!... moi qui l'oubliais ! qu'on aille le cher, cher. Ce cher Sélim ! il doit avoir grand besoin... de me voir. [A HaroLin. ) Vous permettez?
HAROUN
Commandez, seignear. (/Z ^'o^^^'eJ. ) Vous savez peutêtre que je suis le marchand d'esclaves du Nabab de Lahor. Il aime passonnément les aits , et c'est moi qui^ tous les ans , renouvelle sa musique. Si vous le voulez, je vous présenterai à lui.
NADIR , à part.
Oh! l'heureuse rencontre ! {Haut, d'un air important. \ Quel est ce Nabab? ua petit piiuce, saiiS doute ?
ea NADIR ET SÉLIM.
HAROUN
Le plus riche , le plus puissant de l'Inde, et surtout d'une générosité que rien n'égale.
NADIR
A la bonne heure.
IIARO UN.
Avec votre talent on parvient à tout auprès de lui. Vous serez un jour son premier ministre.
NADIR
Voilà un prince fort sage. Je ne vous oublierai pas.
HAROUN
Seigneur!... vous acceptez donc ?
N ADIR.
Volontiers ; mais à condition que mon ami me suivra. C'est un peintre distingué , et le prince sera ravi de se l'attacher.
ACTE P^, SCÈNE XI
s^LiM , à paru Je ne reviens pas de ma surprise.
N AUIR.
Tu vois: je me suis notniné. Nous allons à Lalior. Nous logeons dans le palais du priuce.r. i^But^ près de Délia. {HauL.) Je suis son maestro dl copcUa , et toi sou preniiex' peintre. Gela t'arrange-t-il ?
J'ai peine à croire à tant de bonheur. NADIR, à Haroun.
Ce jeune homme est d'une modestie dont je ne puis pas le corriger. {^A Sélim.) Nous donnerons au Nahad quelques mois de notre temps. Les richesses , les dignités nous atteudent.
SÉLIM, avec inquiétude.
Ce prince est sans doute jeune et galant ?
HAROUN
Lui ? c'est un vieux guc^rrier , assez bizarre dans ses manières , dégoûté de tout ; de ses femmes surtout, auxquelles il n'adresse pas une seule; parole.
sÉLiM, à part.
Je respire !
HAROUN
Vous réussirez , j'en suis sûr. Vous trouverez à la cour du prince un homme que je vous conseille de ménager; c'est le chef de sa musique, un vieux eunuque assez original.
NADIR
Tant mieux j il nous réjouira.
SÉLIM ET NADIR
TaA repris un peu de courage.
nÀRODN.
Qu'on apporte mon palanquin.
ENSEMBLE
SÉLIM, à part. HAROUM, à part,
Oli î la rencontre fortunée ! Oh ! l'heureuse journée !
Bientôt je verrai Délia , Bientôt le prince l'entendra.
Et l'amour nous protégera. Et de mon zèle il me paira»
NADIR, bas à Se II m»
Dans l'avenir je lis déjà j Je te rendrai la Délia.
SCÈNE XII
Les Mêmes, DELIA.
HAROUN, à Délia,
ApprorliP?. ; non» allons poursuivre notre voûte, (Des esclav s appâtent un palanquin.)
S £ L I M , à paru.
C'est elle ! Ah ! cachons hlen le trouble de mon cœur î
DÉLIA , à part.
Ocielî Séllm:
SEtiM, ET DÉLIA, à part.
Bonheur extrême !
Oui , c'est l'amour , l'amour lui-même Qui vient ici nous rénnir.
Gardons-uous Lien de nous trahir !
NADIR, bas. HAROUN ET LE CÎIŒUIÎ.
Gardez-vous bien de vous trahir ! Allons, allons , il faut partir. (Délia entre dans son palanquin.) NADIR, se mettant dans le palanquin d'IIaroiuif Sans façon je prends place.
ji A R o u N , s' approchant du palanquin > Oa pe^t fort biea y tenir deux.
ls nadir et selim.
NADIR
Je vous entends : vous prévenez mes vœux» f^ Sélim.) Vréns , mon ami , cela délasse.
HARO UN
Qui? lui?
NADIR, Vous permettez, seigneur?
H A R o u N 5 avec humeur.
En vérité , c'est trop d'honneur.
( A part.) Le prince pairatoutv
LE CHCEUR.
Ohî la belle journée !
(Ih montent dans le palanquin et trat^ej'sent le théâtre pendant le
chœur.)
Oh ! la rencontre fortunée !
LE CHŒUR
Oh ! la belle journée !
Un ciel pur et serein sourit au voyageur. Partons, et du midi prévenons la chalcui!
SCÈNE TREMIÈRE
OLKAR, MISSOUL, Choeur de Musiciens.
CHŒUR
Du grand Olkar célébrons la vaillance ; Sou bras est redoutable , et son cœur généreux. Le serpent a moins de prudence j Le lion est moins coui'ageux.
( Ollcarfait signe aux musiciens de se retirer. )
OLKAR.
Il suffit. Tout cela est fort beau 5 mais c'est ce que l'on m'a chanté hier et ce qu'on me chantera demain. Je me lasse d'entendre toujours la même chose.
MISSOUL.
Peut-on répéter trop souvent les louanges d'un prince aussi grand, aussi magnanime? Au reste, seigneur, je vous ai ménagé de nouveaux plaisirs. J'ai fait chercher à grands frais les plus belles femmes de l'Inde, et bientôt...
OLKAR, se levant.
Eli ! que m'importe !
AIR
Nourri dans le sein des alarmes.
Parmi le tumulte des camps.
De l'amour je brave les armes
Et mon cœur ne cède qu'aux charmes
De la victoire et des talens.
J'admire une beauté piquante
Qui s'offre à mon œil curieux j
Malgré la vieillesse pesante
Je fais grand cas de deux beaux yeux.
Alors dans le fond de mon ame
L'amour se réveille soudain j
Mais, liéîas! cette ardente flamme
Ne connaît pas de lendemain.
Nourri dans le sein des alarmes, etc.
MISS ouL j à part.
Je Tois qu'on se passera bientôt du chef des eunuques- Essayons autre chose. [Haut.) Votre cour doit célébrer aujourd'hui dans une fêle brillante, l'anniversaire de votre naissance. J'espère, seigneur , que vous serez satisfait de mon zèle. Vous entendrez trente-six. jeunes filles que j'ai élevées moi-même. Elles chanteront la romance de la Belle Persienne, en vingt-quatre couplets.
OLKAB.
Je connais cela.
SCÈNE III
OLKAR, HAROUN, MISSOUL.
HAnOUN.
Je me prosterne devant votre altesse, et je haise la poussière de ses pieds. i^A Missoul.) Salut au seigneur Mi ssoul, le soleil des chanteurs, la fleur des eunuques.
MISSOUL.
Soyez le hien venu.
OLKAR.
Que veux-tu ?
Seigneur, j'ai exécuté vos ordres ,et j'amène de quoi distraire votre altesse : des femmes charmantes, de plus , un
3o IVADIR ET SÉLIM.
chanteur dont la réputation s'est répandue dans toute l'Asie- Il joue de toutes sortes d'instruments. C'est un homme libre. Je l'ai détermi né à me suivre à Lahor , et il m'en a coûté beaucoup pour cela.
OLK AR.
Je reconnaîtrai ton zèle.
HAROUîT.
Je l'ai rencontré dans le désert, ainsi qu'un jeune peintre que je vous amène à tout hasard. J'ignore ce qu'il sait faire: il passera par dessus le marché. Ils ont été dépouillés tous les deux par les Mahrattes, et leur fortune est loin de répondre à leur mérite.
o L K A R , à Vun des officiers de sa suite.
Qu'on leur fasse donner cent pièces d'or. (^L'officier sort. ^ Celui dont les talens peuvent charmer mes loisirs ne paraît jamais devant moi sans avoir connu mes bienfaits.
HAROUN
Seigneur , personne mieux que moi n'apprécie votre générosité ^ c'est la vertu des grandes âmes... j'espère aussi que vous serez satisfait des belles esclaves que j'aurai l'honneur de vous présenter.
OLKAR.
Montre-les àMissoul , et amène-moi tes deux artistes: je jugerai de leurs talens. (// sort.^
ACTE II, SCÈNE V. 3ï
c'est fort bien ; mais g'ils allaieut m'cnlever la faveur du prince ?
nAIlOUN.
Yous êtes trop modeste.
missoul;
Il est si inconstant, qu'après 5o ans de service, il est capable de me donner mon congé. Que ne puis-je le voir amoureux ! une jolie femme l'occuperait et me rendrait nécessaire.
IIAnOUN.
J'ai ce qu'il vous faut. Une collection de beautés dé tous les pays , et , entre autres , une jeune Circassienue !...
MISSOUL.
En vérité 1
SCÈNE VI
Les MiiiEs, NADIR, SÉLIM.
HAROUN
Voici le peintre et le musicien; VousTentendrez et verrez comme il chante.
MISSOUL.
Approchez, et comptez sur moi.
Seigneur, je vous rends grâce.
MISSOUL, à Haroun,
O Brama ! quelles voix î
Ces Messieurs ne sont pas mes confrères , je crois.
IIAROUN.
Ils n'ont pas cet honneur.
MISSOUL.
O ciel ! Quelle imprudence !
(Aux femmes.)
Baissez vos voiles. (A Haroun.) Quoi! tous deux ^
HAROUN
Ti)i36 deux.
MISSOUL, aux femmes.
Rctircz-voiis î
SÉLIM, // part.
Que je suis malheureux î I.c soit m'envie encore sa présence.
ACTE II, SCENE VII
LE C II Œ u n .
Kelivons-nous.
S É L IM , bas à Dt'\i / qui passe cîci'ant lui» Toujours {■mour!
DKLI A.
Constance !
ENSEMBLE
Rien ne pourra briser nos nœuds,
NADIR, bas à Scli/n.
De la prudence !
MissouL, à part.
Ils se parlent bas tous les deux...
J'aurai soin de veiller sur eux, (Haut, auxfemTr^fiS.) Eloignez-vous !
LE CHŒUR
Eloignons-noui,
sÉlim et délia.
Amour, constance ! -
HAROUN,MISSOUL,NADIR ET SÉLIM
II I s s o u L , à Nadir.
Demeurez; il fautque je vous parle. {^A Séïim,) Vous êtes peintre, je n'ai rien à vous dire, (r> AV/f///) Quant à vous qui vous donnez pour musicien et qui devez paraître devant sou altesse , je dois vous prévenir qu'elle a le goût le plus lin, le plus délicat ; je suis son premier chanteur. Il sera bon que jç vous entende avant de vous présenter.
H NADIR ET SÉLIM
Seigneur...
M ISSOUL.
SI j en crois les ëloges du seigneur Haroun , nous ferons cjuelcj^uc chose de \oas. Je suis fâché seulement que tous nayez pas la voix un peu plus claire. Je retourne auprès du prince. Vous pouvez attendre ici mes ordres,
sélim.
Pensez-vous que son altesse daignera bientôt nous recevoir?
MISSOUL.
Aujourd'hui... demain peut-être j cela ne presse pas. (u4 Jlaroun.) Je vais le disposer à voir vos belles esclaves.
HAROUN
Je vous suis. i^Bas à Missoul. ) Et ces deux, artistes ?
MISS0UL5 has à Haroun*
Le prince ne les verra pas.
iiARouN j à 'part.
Ah ! je devine. J'aurais aussi bien fait de les laisser dam le dé:>crt. (// sort avec Missoul. )
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rite. Maïs rassure-toi. Nous avons d('jà roru des m.irqùcs de la munifieencc du prince, et , niali^rc tous les MIssoul du monde j notre fortune est assurde.
SKL IM.
Eh! que m'importe! Je suis près de Délia, je respire le même air qu'elle: je n'ai qu'une pensée , une seule espérance 5 c'est de mourir , ou de l'avraclicr de ces lieux.
NAD IR
Paix donc! les muets parlent ici.
SLLIM.
Eli! puis-je écouter la prudence^ sur le point de perdre tout ce que j'aime! Je ne crains que d'exposer mou ami.
NADIR
Ton ami a compté sur ta folie lorsqu'il t'a suivi , il ne t'abandonnera pas !... Déjà la fortune semble vouloir nous favoriser. Selinour , ce jeune Français que nous avons laisse mourant entre les mains des Mahrattes..
sihiu.
EL bien ?
NADIR
J'ai cru le reconnaître ici parmi les esclaves du Palai.s.
sélim.
Ah ! mon ami ! tu me rends la vie ; mais où le trouver ?
N A D I R 5 allant vers une fenêtre.
Il m'a semblé le voir ici dans les jardins du Palais ou il travaille sans doute... mais n'aperrois-tu pas là-bas uu esclave j seul ^ et les vçui toux^nés vers ce côté ?
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SELIM
OiiL
N ADI n.
Il s'éloigne. Si nous pouvions... oui ; si c'est lui, il reconnaîtra ma voix et l'air français qu'il m'a appris luimême. Essayons.
l^'^. COUPLET (i).
te Comtlen j'ai douce souvenance Des lieux chéris de mon enfance j Hélas î qn'ils étalent beaux les jours
De France ; Mon pays Sera mais amours.
Toujours. » «
SÉLIM
Il s'arrête et semble chercher des yeux d'où part la voix; il s'approche... c'est lui ! il nous a reconnus.
II*. COUPLET
Ouvre ton ame à l'espérance, Tu reverras ta belle France.
L'instant qui doit nous réunir
S'avance j Aver toi nous saurons mourir, ■^demi-voix.) On fuir.
SELIM
Il nous fait signe. Mon ami, il faut aller sur le champ,..
NADIR
Il faut me laisser faire. Je crains plus ton imprudence que tous les dangers qui nous menacent.
SÉLIM
Tu veux en vain me retenir; nous n'avons pas un moment à pfrdr*' Je cours lui parhu*. ( // sort. )
(i) Ce couplet est tiré d'uug romance de Mt le vicomte de Châteaubriant.
HAROUN, NADIR
HÀROUN.
Vous voilà ? je suis charmé de vous trouver ici.
NADIR
Moi aussi , seigueur Haroun. Mais il faut que je vous quitte.
HAROUN , V arrêtant.
Oh! vous me féliciterez auparavant. J'ai fait une honne journée : Je viens de faire passer au prince la revue de mes femmes. Il est enchanté. Ma jeune Gircassienne surtout lui a tourné la tête. Il ne pouvait se lasser de la voir. Je crois entre nous que notre vieux prince est amoureux. [Riani.) Cela serait plaisant. Quoi qu'il en soit , j'ai profité de l'occasion. J'en ai demandé mille pièces d'or^ et je les tiens. Félicitez-moi donc.
NADIR , à part.
Pauvre Sélim ! que vas-tu devenir ?
IIAROUN.
Je vois que cela vous afflige, vous avez raison; vous venez dan» un mauvais moment. Le Prince a autre chose en tels
j^ NADIR ET SÉLIiM.
que la musique. Te lui ai vanté vos talens, à peine m'a-t-il écouté ; vous êtes fort aimable : mais franchemerit j'ai regret à mon palanquin. Au reste , vous en serez quitte pour retourner d'où vous êtes venu. Si cela vous arrive, n'oubliez pas j ainsi que votre camarade , que je me nomme Haroun, que j'ai beaucoup d'amitié pour vous , et que vos deux hî^l)its m'apj^arliennent. {Il sort,)
ADI
y pcnscs-tn ? comment tromper tous les survelllans ?
SLLIM.
Tl suiïira do gagner l'esclave qui veille à la porte intérieure du jardin. .Vai'rcmisîiSclmour toutl'or que nous possédions, et nous sommes convenus d'un signal qui doit me faire connaître le succès de ses dc'marcbcs. [yi près avoir rcjardé .v/* ftcrsonnc n" écoute i et conduisant JSadir sur le hord au
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théâtre.) Bientôt le Prince doit nonimcr devant tonte sa conr l'esclaye qui a su lui plaire , et lui ofiVir , suivant l'usage , le bouquet nuptial. Si ce bouquet, fjue notre ami doi- préparer'^ est composé de roses, c'est une preuves ([ue notre fuite, €St assurée -, il ne me restera plus qu'a en prévenir Délia.
SCÈNE XIII
Les MÊMES. MISSOUL^ au fond du théâtre*
MISSOUL.
Les voilà encore.
NADIR
Paix ! voici ce maudit eunuque.
HAROUN , à part.
Ils se parlent toujours avec mystère. Oh ! je les surveillerai. [Haut.)Le Prince doit se rendre ici : retirez-vous.
ISr AD I R.
Nous espérions avoir l'honneur... mais le voici : nous restons.
SCÈNE XIV
Les Mêmes , OLKAR, Suite*
OLKAR, àVun de SCS o'ficiers.
Qu'on n'épargne rien pour la distraire , et qu'on lui choisisse cinquante jeunes esclaves pour la servir. {^A Missoul. Que veulent ces deux étrangers ?
MISSOU L.
Ce sont les artistes que le nKTchand d'esclaves acondx avec lui. {Avec humeur.)yoicl le musicien.
4o NADIR ET SÉLIM.
NADIR, ai^ec emphase.
Prince , la renommée ayant porté aux extrémités de 4a terre le nom de votre altesse , ses exploits et son amour pour les beaux-arts, j'ai quitté la cour de l'Empereur du Mogol , dont je faisais les délices , pour venir vous offrir mes talens et mon tribut d'admiration.
OLKAR , sans l'écouter, à MissouL
Délia cbante-t-elle aussi ?
MISSOUL , vii-ement.
Oui , seigneur ; et elle s'accompagne de la lyre.
SE LI3I
Seigneur , les grands princes comme vous en font un noble délassement , et cet art fait passer à la postérité les hauts faits de leur règne.
OLKAR.
En ce cas , je veux que tu me représentes dans ma dernière bataille, au moment où assailli ])ar dis Mnlirattes, je les terrasse ù mes pieds et leur coupe la tête à tous... Gela, fera un tableau superbe.
NADIR
Sublime I Charmant
MISSOUL.
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J'ignore si mes efforts rempliront Totrc espdrancc ; je peins ordinairement des sujets moins «élevés , des fleurs, le portrait ; et il n'est point de graecs , point de beautés que mon pinceau ne puisse reproduire sur la toile.
OLKAR.
Point de grâces! point de beautés! qu'en penses-tu ,. Wissoul ?
MISSOUL.
Seigneur , je pense... comme votre altesse.
OLKÂR.
Je suis curieux de l'éprouver. Je veux que tous les plaisirs embellissent cettejournée, et que tout parle de mon amour. Missoul, iais venir Délia.
MISSOUL.
Eh quoi , seigneur , tous souffririez qu'un homme regardât face~à-face ! ...
OLKAR.
Fais ce que je te dis.
MISSOUL , à part.
O Brama ! si cela continue , je vais devenir tout-à-fait inutile. (// sort.)
OLKAR, à Séliin.
Songe k ce que tu m'as dit: tu me rendras son image fidèle.
sÉ L iM, avec feu.
Seigneur , il n'est point de chef-d'œuvre qu'on ne puisse
produire lorsqu'on se sent inspiré et qu'on a le cœur... d'un
artiste.
NADIR, ha s à Sélim.
Modère -toi , ou tu vas te perdre.
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SCÈNE XV
Les Mêmes , DÉLIA , MISSOUL ^ Cuoefr.
OLKAR, à Délia.
Ne t'étonne pas de paraître ici. Ce jeune peintre vient de me vanter Je pouvoir de son art. Tu vas le mettre à l'épreuve. {Des esclaves apportent;- une table sur laquelle se trouvent une palette et des pinceaux, )
SLLIM, à part.
Heureux moment î Je puis la voir et m'ennivrer de ses regards \
DÉLIA , à part.
J'ai peine à caclier mon trouble.
oLKARj à Délia.
Assieds-toi . et prends ta lyre. Tes talens vont t'embelUr encore.
DÉLIA
Je vous obéis , seigneur. ( Regardant Sélim. ) Je ne suis pas insensible au bonheur d'être aimée. ( Sélim s'assied en face de Déliai dans t attitude d'un hcmnie qui peint. Misrsoûl se place derrière eux et les observe. OlJcarest assis de Vautre côté du théâtre ; Nadir est à côté de lui. On <voiù mu fond du théâtre des groupes d'hommes et de femmes. )
ROMANCE
!«'•. COtJri.ET.
Dans le désert une gazelle Que poursuit l'avide chasseur , lioin de son compagnon fidèle De crainte sent battre son cœur.
Contre la mort , ou l'esclavage , Son triste cœur est affermi; Mais ce qui manque à son courage C'est un regard de son ami.
2«. COtrpLET.
O bonlieur ! dans la plaine aride Près d'elle l'amour le conduit :
Elle s'élance , plus rapide Que le trait fatal qui la suit.
Elle échappe, d'effroi saisie, Aux dangers dont elle a frémi,
("Regardant Sélim.) Et bientôt elle les oublie Dans un regard de son ami.
OLKAR. '
Charmante Délia, je cède à mon ivresse! Sans aimer on ne peut te voii".
(Aux Esclat^es.) Que devant elle tout s'abaisse!
Elle sera mon épouse ce soir.
DELIA, à part.
Ah! malheureuse !
SÉLIM , à part.
O désespoir!
U NADIR ET SELIM
OLKAn, MISSOUL^ CHŒUR.
Bendez , ,
Rendons "^mmage a l'épouse nouvell»
Qui ,, charmé par ses appas !
L'amour a nommé la plus belle , Les plaisirs vont suivre ses pas.
DÉLiAETSÉLiMjà pari. M adir, à part.
O jour affreux ! douleur mortelle ! Pauvre Sélim ! douleur mortelle ! Kon , non , je n'y survivrai pas. Je ne l'abandonnerai pas.
(Un esclave apporte sur un riche coussin un bouquet couvert d'un
voile (Vor.)
O L K À R , à Délia.
Beçois ce bouquet nuptial ; L'amour le donne à la plus belle.
SÉLIM, à part.
Des roses!... c'est l'iieureux signal!
Amour, protégc-nous!... Mais , ciel, quel parti prendre î. De tous côtés l'on a sur nous les yeux. Et je ne puis lui faire entendre Que pour Tarracher de ces lieux Ce soir je dois tout entreprendre.
N A D I n 5 bas à Sélim.
J'espère te servir.
oLKAR 5 à Sélim.
Acliève ton ouvrage.
(A Nadir.) El toi sans laider davanla^^e , Ajoute par tes chants à <?c moment heureux.
( Délia s' assied , et drposc le bouquet que lui n remis Olkar , sur un siv^e placé etiire Sélim et elle.)
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chantant tandis que Scli/n se reinet à peindre* CAVATINE.
O des beaux-arts tlouce puissance!
Loin de l'objet de notre amour.
Un portrait sait charmer l'absence.
Et jusquà l'Instant du retour Ouvre notre ame à l'espérance»
'Heureux l'amant que l'on adore.
Qui , près de sa belle arrêté , L'admire d'un œil enchanté , Et sur la toile qu'il colore Fixe ses grâces , sa beauté.
O des beaux-arts douce puissance!
Etc., etc.
OLKAR*
?e suis content.
MI S SOUL
C'est un peu sérieux.
N ADIR.
Sur plus d'un ton je sais monter ma lyre» Je vais chanter l'objet qui vous inspire. (A Missoul cfui observe tous les mouvemens de Sèlim,) Daignez prendre, seigneur, ce luth mélodieux.
MISSOUL.
C'est trop d'honneur.
Obéis, je le veux.
(Misseid se place à côté de Nadir, et accompagne les couplctt suivans j en ayant toujours les jreux sur Délia.)
NADIR
CHANSON INDIENNE
Dans le jardin de la beauté, C'est la rose la plus vermeille.
Ses yeux peignent la volupté , Ht sur sa bouche est le miel de rabellle. Honneur à la fleur du printemps !
Toujours plaisirs, amours constans.
CHŒUR
Honneur à la fleur du printemps !
Etc. , etc.
(Pendantle chœur, déjeunes esclaves exécutent une danse.)
KÀDIR.
COUPLET
Comme le souffle du zéphlr, 8a douce halciue est fraîche et pure.
Lorsqu'elle pai'le on croit ouïr Le bruit léger du ruisseau qui murmure. Honneur à la flenr du printemps 1 Toujours plaisirs, amours constans.
LE CHŒUR
Honneur à la fleur duprintemps!
( Pendant ce couplet ^ Svlim prend une feuille de papier sur la-, quelle il écrit avec un craj'on.)
VADIR.
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NADIR
Honneur à Ki fleur ilu printemps!
Toujours plaisirs, amours couslani»
CHŒUR
Honneur à la fleur du printemps!
Etc. , etc.
(Délia prend le bouquet , et elle en retire le billet de Stlim, lorsque Missoul, qui a tout aperçu, le lui arrache des mains. )
MISSOUL, aux esclaves.
Cessez vos jeux. C^ O/Jta/'.^ Seigneur, cette usclavc inUdt-ls Pour ce jeune étranger vous trahit aujourd''hui.
OLKAR,
; jQue dis-tu!
dÉliaetsélim,<5 part.
Ciel!
K A D I R 5 à part.
C'est fait de lui î
MISSOUL j à Ollcar.
J'avais lu danç ses yeux son ardeur criminelle.
Ce billet tracé de sa main Pourra vous en donner une preuve nouvelle.
OLKAR.
Quelle audace!
MISSOUL,
Lisez,
KADIR; SÉLIM Eï DELIA, à part,
La mort est dans mon sein.
OLKAR, lisant.
« Consei've ton amour à l'amant qui t'adore ! 3j Quel que soit mon l'ival/^demaia avant l'aurore >) Je saurai de ses bras t'arraçlier ou mourir. y Appî.endts..a
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M I s s O tl L.
Qu'ordonnez-vous ?
SELIM
C'est moi qu'il faut punir !
Epargnez Délia , mol seul je culs coupable.
OLKAR.
VU étranger!
NADIR
Son sort m^ accable.
Grâce , seigneur !
MISSOUL»
Paix !
NADIR
Lalseznvous flécblr!
MISSOUL.
Silence!
CHCETTR, les regardant,
n hésite... je tremble..»
Le malheureux! il -va périr.
DÉLIA
J'aimais Sclim; Seigneur, s''il doit périr, Que le même sort nous rassemble.
OLK AR.
La mort de cet aveu devrait être le prix ; Mais Olkar , que l'orgueil enflamme | Sait mieux se venger d'une femme j Il l'accable de son mépris.
MISSOUL.
Vous punirez cet amour qui vous brave.
OLKAR.
Oul| dans ce lieu que Séllm soit eaclave.
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SJiLIM.
Ciel !
o I- K A n , à Délia,
Et toi qui (FOlkar as dédaigné la fol, D^un vil eunuque sols la femme.
(u4 Missoul. )
Emmène-les j tous les deux sont à toi.
DÉLIA, SÉlIM, MADIR.
O sort îdlreux !
MISSOUL.
AU! quelle grandeur d'âme î ï)eux esclaves pareils! b ciel! c'est un trésor!
SÉLIM
Quoi ! loin de Délia vivre dans l'esclavage! Ah !^ plutôt donnez-moi la mort.
MISSOUL.
Séparez-vous sans tarder davantage !
Pen aurai mille pièces d'or.
OLKAR, à part, DELIA ET S ELI 51.
L'amour parle encor dans mon ame Le désespoir est dans mon ame , Emmene-là: je l'oublîrai demain. O jour affreux! cruel destin!
MISSOUL. NADIR.
"Un grand peintre une belle femme î L'amitié m'inspire et m'enflamme. C'est un trésor. Heureux destin î Puissé-je adoucir leur destin!
MISSOUL.
Allons, allons, qu'on les sépare!
DÉLIA
Rien n'est égal à Thorreur de mon sort. Adieu , Séliml
sélim.
Le désespoir m'é£»are.
Ah plutôt donnez-moi la mort!
OLKAR, MIS SOUL, CnGCVA.
Allons, allons, qu'on Itis sépare!
Qu'on les sépare 1
SCÈNE PREMIÈRE
NADIR, ^ewZ.
Fatale journée ! Sélim dans les fers! Délia au pouvoir d'un misérable ! et moi errant dans ce palais qui retentit des apprêts d'une fête, et où la mort ou l'esclavage m'attendent peut-être!... Pour comble d'infortune, l'ami généreux qui devait partager notre sort vient de prendre la faite en apprenant que notre projet était découvert... Me voilà seul, sans autre secours que mon courage et mon désespoir. Et Sélim ! Sélim ! le reverrai-je encore !
AIR
Ali ! tout mon sang se glace Quand je pense à son soi't.
En vain tout me menace ; Je braverai la mort. (Fin. )
Eh! quoi! dans l'esclavage , Privé de tout secours, Sur ce fatal rivage Sélim terminerait ses jours !
Et Délia , sa Délia si chère , Loin de lui gémirait aussi , Et sur une terre étrangère Je pourrais fuir et laisser mon ami !... î^on, non !... mais, cielj! que faire!
Ah! tout mon sang se glace , elc
SCÈNE IL
NADIR, MISSOUL, un Esclave.
MissouL, au fond du thé aire , à part.
Je ne suis pas tranquille. Le prince a déjà oublié Délia, et il me parle sans cesse île ce maudit chanteur. S'il lui prenait fantaisie de revoir Nadir !... Oli! j'y mettrai bon ordre. Mais le voilà. ( Haut à Nadir.) Que faites-vous ici, et comment avez-vous osé pénétrer dans ces lieux?
NADIR
je renais vous y clierclier et vous parler de mon ami,
MISSOUL.
Votre ami ? Il est bien heureux d'en être quitte à si bon marché.
NÀDIB.
L'infortuné 1 n'est-il pas votre esclave?
MISSOUL.
Convenez que le prince s'est vengé noblement. Il pouvait faire mieux encore: c^élait vous qu*il devait me donner. Avec la réputation que viennent de yous faire les éloges de son altesse, je tirerais dix foispUis de vous que de votre ami et de sa b( Ile maiiresse... Mais, patience. Vous pourriez bien me revenir un jour.
NADIR
Je serais entre bonnes mains.
MISSOUL.
En attendant, je mets à j)rofit la munificence du prince. 11 a l)ien voulu pcrniettrc que je n'épousasse point Délia. J'avais des raisons pour cela. Un seigneur de la cour m'en
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a offert une somme très-honiiéte, et dans une licux'e elle sera h lui.
NADIB.
O ciel !.. et mon ami?
MISSOUL.
Oh ! ne m'en parlez pas ; jo suis furieux ! Croiriez-vous que je n'en trouve que cinquante pièces tl'or?
NADIR
Que dites-vous! Est-ce que vous songeriez a le vendre?
MISSOUL.
Que voulez-vous que j'en fasse? Je connais l'humeur da prince: il pourrait bien me retirer demain ce qu'il ma donné aujourd'hui. Le plus sur est de m'en défaire, et cela à quelque prix que ce soit.
NADIR
Rendez-moi mon ami. Il n'est pas de sacrifice que je ne fasse.
MISSOUL.
Très-volontiers. Combien m'en don nez- vous ?
NADin.
Hélas je ne possède rien.
MISSOUL.
Ce n'est pas ma faute. En ce cas je vais trouver mon marchand et conclure avec lui.
Arrêtez^ et différez encore. {^A part.^^e n'obtiendrai rien de ce misérable. Que faire! Si je tarde un moment... L'amitié m'inspire, et tout me dit que la fortune me secondera... {^A Missoul. ) Ecoutez: mon sort ne m'inquiète point 5 je trouverai toujours les moyens de l'embeUir -, mais Sjliiii.
privé de celle qu'il aiiueva être à jamais malheureux. C'est «loi qui ai causé son infortune en le conduisant ici , c'est à moi à la réparer.
MISSOUL.
Que m'importe ce préambule !
NADIR
Vous faites , dites-vous , quelque cas de moi \ eh bien , donnez la liberté à Selim. ainsi qu'à Délia , et je me rends ■votre esclave.
MISSOUL.
Vous? [A part.) mon esclave ! je puis m'en débarrasser ainsi.
DUO
NADIR
Décidez-vous } le temps nous presse
MISSOUL.
Parlerlez-vous de bonne foi?
K ADin.
Oui, je parle de bonne foi.
MISSOUL.
Eh î quoi, mon esclave, vous?
W ADIR.
Moi.
M issouL, à part.
\ L'heureux marche ! (Haut.) Quelle délicattsse!
Vraiment vous me twuchez le cœur. Aussi, c:onime j'ai l'ame tendre, Je veux de tous les trois faire ici le bon])cur.
llh l)ifM?
MIS SOUL
Eh bien , je ronsons... à vous prendre. N A D 1 n 5 d part.
Oh ! le coquin !
M I SSOUL.
Vous me gagnez le cœur.
NADIR, d part.
A Sélim je rends Délia,
Et si mon sort est misér.tble
Leur souvenir l'adoucira.
Missou L , à part.
Je le liens ! lorsqu'il le faudra J'écarterai ce rival i-edonlable , Oh ! l'iieureux marché que voilà!
NADIR
Seigneur, sans plus long-temps attendre, Daignez ordonner qu'en ces lieux On les conduise tous les deux ; Je veux à l'instant leur apprendre..,.
MI SSOUL.
Rien n'est plus juste que cela.
Çui un esclave,) Que l'on conduise Ici Sélim et Délia.
(A Nadir. ) Yous jouirez de leur bonheur extrême. Pour Yovis quel spectacle enchanteur!
C'est ainsi qu'il faut que l'on aime.
O l'ami tendre!
N ADI n.
O le bon cœur!
ENSEMBLE
MIS SOUL, à part, nadir, à part.
Je le tiens! lorsqu'il le faudra A Sélim je rends Délia ,
J'écarterai ce rival redoutable. Et si mon sort est misera!:
Oh! l'heureux marché que voilà! Leur souveulr l'iidouoi»
Ainsi TOUS consentez à m'appartenlr?
NADIR
J'en prends à témoin le grand Brama qui nous entend. Je suis votre esclave.
Et moi 5 je fnis le même serment : Sélim et Délia sont libres. Les voici : faites leur vos adieux ; mais abrégez cette scène. Je suis sensible : cela me ferait mal. [Il ^ort.)
ACTE HT, SCÈNE TII. hf
pas temps encore de nous expllcjucr. Tariez sans perdre un seul jiioincnt.
SÉLIM
Que veui-lu dire?
NADIR
Adieu. Sovcz lipureux. et pensez fjuelfjuefois à volr^ «Mïii tjui ne re^relle que vous.
s éliri.
Et pourquoi nous quitter?
NADIR
Je suis retenu ici. Le seigneur Missoul a pris depuis queî^ que temps une aircction toute particulière pour moi. IL ne Sioufli irait pas que je le quittasse.
DÉLIA
Vous viendrez avec nous pour que rien ne manque *■ notre Ijoiîlieur.
KADXR.
Qu'en pense le seigneur Missoul?
FINAL
MISSOUL.
Ecoutons. I^a fête commence.
Vers ces lieux le prince s'avance».
Allons, il faut vous séparer.
NADIR
Allons, il faut nous héparer.
SELIM , ET DELIA.
C 6t vainement qu'on veut nous séparer. Pourparlager Ion son je saurai tout l)taver.
CDcs (punies emmènent St'lim et Délia, J
Bi 1 s s o II L , à Nadir,
Toi , retourne dans le palais.
Tu partiras demain sau» larder davttntaget.
BALLET
o L K A R , après le ballet. .
{A Missoul. ) Fais approcher Nadir.
BtissouL, à Nadir.
Obéissez.
NADIR, s' inclinant devant OVkar.
Seigneur !
(^A part.^ Eiùajons dans mes chants de peindre mon malheur.
AIR
XJn rossignol dont le ramage Charmait les échos d'alentour ; XJn jour surpris dans le bocage
Tomba dans l'esclaYage.
Au sein du plus triste séjour,
Sa voix flexible el tendre
Ne faisait plus entendre Ses chants d'allégresse et d'amour ,\
Mais sensible à sa peine , La main trcp long-temps inhumaine Qui le retenait dans les fers
Rompit enfin sa cliaîne.
Libre bientôt au sein des airs, n reprend à la fois sa joie et ses concerts. Depuis ce temps dans le bocage Charmant les échos d'alentour, Il célèbre par son ramage Celui dont la main sut un jour Le rendre enfin à son amour, Et terminer son esclavage.
OLKAK.
Jamais on ne me fit entendre Des accords si purs el si doux !
A mes bontés lu peux prétendre, railw.
SCÈNE V
Les PnÉcÉDENSj SÉLIM et DÉLIA.
OLEAR.
Sélim ! quoi, jeune tcméraîre, Viens-tu défîei- ma colère?
S^LIM ET DÉLIA.
Seigneur, calmez votre couroux.
On a brisé nos fers, nous venons les reprendre.
Si l'on ne consent à nous rendre L^ami trop généreux qui s'immole pour nous.
OLKAR.
Je ne puis vous comprendre.
De qui me parlez-vous?
NADIR
D'un esclave , seigneur, il est à vos genoux,
OLEAR.
Eh quoi î Nadir dans l'esclavage ?
"Quel est l'audacieux ?...
MissouL , d pari,
O ciel ! c'est fait de moi»
NADIR, montraut Missoul.
Voici mon maître.
OLEAR.
Lui ?
6s JÎADIR ET SÉLIM.
MI SS OU L
Je meurs d^effrol.
S É L I M 5 à Ollar , montrant Nadir,
Seigneur, il s'est offert lui- mêm© ^
Pour prix de notre liberté.
OLKAB.
Se pourrait-il!
Il dit la vérité.
On doit tout à l'ami qu'on aime.
Je n''avals que ma liberté.
OLKJLR.
Ton courage me plaît, Nadir. {A MUsoiiJ.) Toi, misérable ,
Tombe à ses pieds. {A Nadir.) Un homme comme toi Devenir §on esclave !
Ah! seigneur, croyez-moi:
Je n'eus point un projet semblable.
Je ne voulais que le fixer ici.
O L K A R 5 à Nadir, Dispose de son sort.
wissouL, à part.
Ciel!
OL KAn.
Je le l'abandonne.
NADIR
Va moi , seigneur, je lui pardonne.
]1 a pu vous déplaire , il est assez puni.
Tu m'as vitliicu, Nadir, je me vaincrai moi-même. J'adorais Délia j Sélini , mais elle t'aime , Elle ettt à loi.
ACTE P^, SCÈNE X
SLLIXI.
Se poul-il ?
DÉlI A , SÉI.IM FT NA Din
A!i ! seigneur, Comment payer tant de boniieur!
"Vos talens charmeront les jours àf ma vieillesse*
NADIR , SÉlIM ETDÉt, IA.
Auprès de vous nous restrrons sans cesse. Atijourd'liui vos bienfaits Ont mis fin à nos peines , Et ce sont-là descliaînes Que nous ne briserons jamais.
LE CHOEUR
Le plaisir va renaître Us ont leur liberté.
D^in bi généreux maître Célébrons la bonté.
Sources et licence
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